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Camélia Razik, 23 ans
férue de la culture 
espagnole. Elle travaille 
actuellement en Espagne 
en tant que stagiare en 
Marketing. Pendant son 
temps libre, elle aime flâ-
ner dans divers musées.

Hidayat Habri, 23 ans, 
est passionné par la 
culture digitale et les 
pays anglophones. 
Elle a d’ailleurs vécu à 
Londres et travaillera 
prochainement au Ca-
nada en tant que sta-
giare e-marketing.

Justine Duru, 23 ans, 
férue de voyages et 
de sport. Elle adore 
l’Amérique Latine et 
fait du sport pendant 
son temps libre. Elle 
effectue un stage au 
Costa-Rica dans l’éve-
nementiel sportif.

Sarah Mezidi, 22 ans, est pas-
sionnée de musique et de 
voyages.  Elle aime aller 
à des concerts pen-
dant son temps libre. 
Elle aime beaucoup      
l’Angleterre, où elle ef-
fectue un stage 
en marketing. 

le Master Management International et Interculturel de Paris Nanterre 
prépare les futurs cadres de demain.  Les alumni du M2i sont 
spécialisés dans le business development, la communication ou 
le tourisme d’affaires.  Au cours de l’année,  ils suivent des cours 
professionnalisants mais aussi des conférences. Comme dans une 
entreprise, ils organisent les projets au sein du master. 
Le  parcours  communication du M2i est heureux de vous présenter 
son magazine.  

Le M2i : un pas vers l ’international

La Team
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Qu’en est-il de l’anglais aujourd’hui ?

Tout le monde le sait, la langue des 
affaires, c’est l’anglais ! Enfin, l’anglais 
oui, mais juste ce qu’il faut pour se faire 
comprendre. Les subtilités de la langue, 
la grammaire, voire la beauté ne sont 
que perte de temps dans un monde où le 
temps c’est de l’argent. 

Le Globish, c’est quoi ? 
C’est ainsi qu’est né le Globish – mélange 
entre global et English – pour définir 
l’anglais parlé à échelle internationale 
(global). En d’autres termes c’est une 
version simplifiée de l’anglais, aussi 
appelée broken English, comprenez 

l’anglais appauvri.  

La langue de 1500 mots environ (contre 
plus d’un million pour l’anglais) se veut 
pratique et efficace. Elle permet de 
se faire comprendre des anglophones 
(rarement de les comprendre), mais aussi 
et surtout de communiquer avec les non-
anglophones de façon décomplexée.

ZOOM sur l’Espagne,
un pays qui tient à sa langue...

Hot-dog : « perrito caliente »

Hamburger : « hamburgesa »

Cool : « guay » 

Barbecue : « barbacoa »

Week-end : « fin de semana » 

Chewing gum : « chicle »

Un jean : « un vaquero »

Pop corn : « palomitas »

Un budget : « presupuesto »

T-shirt : « camiseta »

L’avis de l’experte . . .

Le Globish ou l’art de se faire comprendre sans maîtriser l’anglais 

« Bien sûr, aujourd’hui, l’utilisation de l’anglais est devenue quasiment obligatoire 
pour travailler en entreprise. Tout le monde dit «parler» anglais. Étant moi-même an-
glophone et linguiste, je trouve que cette situation crée des inégalités. En effet, selon 
le pays européen, on n’est pas armé de la même façon: les pays scandinaves ont une 
longueur d’avance sur la France car l’anglais fait partie du quotidien et l’usage qu’ils 

en font est plus authentique.

Il y a également une grande différence entre «parler» et «bien parler» une langue, 
avec toute la sensibilité et la prise en compte de l’autre que cela implique. Les der-
nières recherches sur l’anglais professionnel démontrent que, dans le travail, le lan-
gage est loin d’être un simple outil. Quand l’utilisation de la langue est appauvrie, 
c’est l’humain qui en est appauvri. Je pense qu’il commence à y avoir une prise de 
conscience à ce niveau, et que les entreprises recherchent de plus en plus des
jeunes diplômés issus de formations linguistiques poussées comme la nôtre. » 

Fiona Rossette, 
Directrice du M2i et auteure 
du livre Prendre la parole en 
anglais
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Entre la Corée, l’Espagne et la France
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Au-delà de la langue, être polyglotte c’est aussi adapter sa personnalité à la 
culture. June Byun, étudiante 22 ans a étudié en Corée, en France et En 
Espagne. Elle parle aujourd’hui 4 langues couramment. Elle nous confie 
les « mutations intérieures » de ce métissage linguistique et culturel.

Dis-moi quelles langues tu parles, je te dirai qui tu es

Comment jonglez-vous 
avec les langues ? Dans 

quel contexte les avez- vous 
pratiquées ?

Je parle 4 langues : Le français et le coréen sont mes 
deux premières langues.  Mes parents sont coréens. J’ai 
appris le français à l’école et par ma mère qui me faisait 
des dictées pour m’aider à progresser, je ne parle pas 
cette langue avec elle. Quant au coréen, je le parle depuis 
mon plus jeune âge : c’est la langue de communication 
dans ma famille. Ma mère me faisait aussi des dictées 
pour m’aider à progresser, je ne l’ai jamais appris dans un 
contexte scolaire. J’ai appris l’anglais par ma mère qui me 
faisait aussi écouter des d’histoires courtes avec le script 
afin que j’apprenne du vocabulaire. Je maitrise aussi 
parfaitement l’espagnol à l’oral grâce à 
un séjour erasmus, mais moins à 
l’écrit. 

Quelle est l’influence 
de la langue sur vos 
comportements ? 

Même si ma 
personnalité en tant 
que telle ne change pas, 
mon comportement lui peut 
changer en fonction de la culture 
du pays où je me trouve. En Espagne, 
dans mon entreprise, les collègues sont plus 
âgés mais je les considère comme des amis. Je peux les 
tutoyer sans problème. Cela ne pose pas de soucis de 
demander des choses à son supérieur contrairement à 
ce qui se fait en en Corée: il y a ce respect des aînés qui 
m’empêche de qualifier d’amis des personnes plus âgées 
ou des collègues. Il y a une limite à ne pas franchir. 
 
Avez-vous l’impression que votre personnalité 
change quand vous parlez une autre langue ? 

En anglais, je me sens plus en confiance, puissante, fière 
car je parle anglais couramment. L’anglais est la langue de 
mes relations sociales, c’est donc celle avec laquelle je me 
sens plus moi-même. Je suis ironique, sarcastique parfois.  
En français, je me sens moins confiante surtout depuis 
que je le pratique moins. C’est une langue qui contient 
énormément de subtilités.

Peut on parler de métissage culturel grâce à 
la diversité des langues et des cultures que 
vous incarnez ? 

En tant que polyglotte, j’ai du mal à me mettre dans 
une case. L’environnement joue énormément sur mon 
comportement. Je me sens plus anglophone dans ma 
mentalité car l’anglais est la langue avec laquelle je me 
sens le plus à l’aise. C’est très difficile de changer de pays 
à chaque fois car je dois recommencer à zéro sans cesse.

Avez-vous l’impression que le fait de parler 
plusieurs langues couramment vous permet 
d’être plus performante ?

À l’église coréenne, quelqu’un traduit la messe coréenne 
en espagnol et je le fais par moi-même.  Je traduis 

par réflexe. En plus je maîtrise le 
coréen, très différent du français 

ou de l’espagnol. J’ai donc 
cette capacité en plus 

de pouvoir traduire 
rapidement des langues 
si différentes. Aussi, 
je fais plus d’efforts 
pour mémoriser plus 

de vocabulaire et je dois 
retenir plus de choses.  Je 

dois toujours avoir recours à 
des moyens mnémotechniques pour 

retenir du nouveau vocabulaire. J’adore le fait 
que je puisse m’exprimer en différentes langues ! 

Si je ne parle pas une langue avec une prononciation 
parfaite, je me sens mal intégrée. Pourtant, mon accent 
francisé fait partie de mon identité en tant que française. 
Je pense que c’est aussi un besoin psychologique, de 
vouloir être similaire aux autres. 

Mais encore une fois, la culture a aussi son rôle. Pour les 
Européens, le regard des autres importe peu car ils sont 
fiers et ils ont plus confiance en eux. En Asie, le regard 
des autres est un aspect qui influence énormément. 
Finalement, je pense que je porte différentes cultures 
en moi.
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Les médias sociaux influencent-il l’apprentissage des langues étrangères ?

La technologie semble, de plus en 
plus, permettre une proximité 

entre les individus. En entreprise, de 
nouvelles pratiques voient ainsi le 
jour, comme l’utilisation démocratisée 
de Whatsapp en Espagne lors de 
négociations par exemple. 

L’influence des médias sociaux 
sur l’apprentissage des langues 
Les réseaux sociaux, en constante 
évolution, proposent aujourd’hui 
diverses fonctions : retrouver des 
vieux amis, suivre l’actualité ou 
même trouver un emploi. 
En plus de ces fonctions, les réseaux 
comme Facebook, Instagram ou 
Twitter ont d’autres utilités. Ils 
permettraient d’apprendre une langue 
plus intuitivement. 

Un apprentissage presque 
intuitif…
Les réseaux  sociaux offrent 
la possibilité à chacun de 
pouvoir communiquer à échelle 
internationale. Chacun a alors accès 

à des publications faites par des 
natifs et peut ainsi mémoriser du 
vocabulaire ou des structures de 
phrases idiomatiques. 
Sans que les réseaux ne soient une 
façon à part entière d’apprendre 
une langue, ils permettent de se 
familiariser avec cette langue – bien 
souvent l’anglais – et d’acquérir un 
vocabulaire plus courant. 

Les publications Facebook des 
comptes publics notamment, qui sont 
souvent partagées des milliers de fois 
sans être traduites, les abonnements 
Twitter ou Instagram sont autant 
d’outils qui offrent aux utilisateurs 
la possibilité de lire des expressions 
courantes de la vie quotidienne et ainsi 
de retenir des tournures idiomatiques 
sans même s’en apercevoir. 

Camélia Mezidi, une adolescente de 
12 ans, témoigne pour nous :
« Je pense que les réseaux sociaux 
m’aident à apprendre des langues, 
et plus particulièrement l’anglais, qui 
est parlé sur une grande partie des 
réseaux sociaux. 

Lire des phrases en anglais m’aide 
à enrichir mon vocabulaire et 
m’entraîne à parler l’anglais ». 

Qui ne remplace pas 
l’apprentissage traditionnel 
Cet apprentissage informel ne peut 
pour autant pas remplacer les cours 
de langues. À l’exception de certaines 
pages Facebook, qui sont dédiées 
à l’apprentissage des langues et qui 
donnent donc accès à de véritables 
leçons, sur les réseaux sociaux, les 
règles de grammaire et le langage 
soutenu sont bien souvent laissés 
pour compte.

L’apprentissage sur les réseaux 
est donc bénéfique à ceux qui 
possèdent déjà une certaine maîtrise 
de la langue et de la grammaire. Ils 
permettent d’avoir accès à un langage 
plus idiomatique et plus courant mais 
ne me permettent pas de se passer de 
l’apprentissage traditionnel. 

Réseaux sociaux : le prof du XXIème siècle ?

Le colloque de Paris Nanterre : Les enjeux de la communication digitale et de l’interculturalité

ZOOM SUR....

Le vendredi 24 novembre 2017, se sont réunis enseignants-chercheurs et 
professionnels atour de la thématique de la communication dans le monde du 
travail. La communication au travail représente bien souvent un défi pour les 
jeunes diplômés ou jeunes travailleurs qui, en arrivant sur le marché du travail, en 
ignorent les subtilités.  En plus de la digitalisation des moyens de communications, 
l’interculturalité vient s’ajouter à ces nouveaux défis. 
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Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour la 
technologie... 

Les progrès de la technologie avancent à vitesse 
éclair et cela s’applique également au domaine 

de la traduction. Depuis plusieurs années, les 
ingénieurs et développeurs se démènent pour faire 
disparaître la barrière de la langue. L’objectif : pouvoir 
communiquer sans effort avec le monde entier grâce 
des traducteurs automatiques. Ces derniers pourraient 
même faire de l’ombre aux métiers de traducteurs ou 
interprètes...

Un des précurseurs fut Google avec le fameux Google 
Traduction, un des outils les plus connus grâce à son 
accessibilité, sa facilité d’utilisation et sa rapidité. 
Il suffit de taper un mot et de choisir la langue de 
traduction parmi plus de 100 langues proposées, dont 
quelques raretés telles que le zoulou, ou l’esperanto, 
pour que, instantanément, le mot traduit apparaisse. 
Google a même ajouté récemment la traduction 
par photographie de 37 langues disponibles et la 
traduction audio en 32 langues. 
Mais dernièrement, des appareils encore plus 
impressionnants ont fait leur apparition. 
Ili, un petit boitier qui peut se porter autour du cou 
créé par une société nippo-américaine, permet de 
traduire instantanément et sans connexion internet les 
phrases prononcées devant son micro. Pour l’instant, 
il est seulement possible de traduire depuis l’anglais 
vers l’espagnol, le japonais ou le chinois. Seul hic, 
cet outil ne fonctionne pas lorsque les phrases sont 
trop longues. Il est essentiellement destiné aux 
voyageurs pour un usage basique : réserver un hôtel 
ou commander au restaurant. 
Autre objet futuriste : les oreillettes The Pilot. Elles ont 
été conçues par la société américaine Waverly Labs 
et permettent de traduire en 15 langues les paroles 
de son interlocuteur en temps réel via un système de 
blutooth et d’application mobile. Il suffit que chacun 
mette une oreillette, puis règle la langue sur son 
téléphone et le tour est joué ! 
De quoi se demander quel est l’intérêt d’apprendre 
des langues ou de faire appel à un traducteur si de tels 
outils existent...

L’humain, pas tout a fait obsolète 

En réalité, ces outils aux premiers abords 
révolutionnaires ne sont pas si parfaits. 

Premièrement, tout le monde a pu faire l’expérience 
des limites de Google Traduction qui a tendance à 
traduire mot pour mot nos textes. Il faut reconnaître 
que le géant d’internet a fait de réels progrès et qu’il 
commet de moins en moins d’erreurs de traduction. 
Pourtant, quelques couacs demeurent... 

Non Google, le fameux « bah tu m’étonnes », petite 
phrase typiquement française utilisée pour appuyer 
ce que dit notre interlocuteur, ne peut pas se traduire 
par « well you amaze me » en anglais. Ce genre 
d’expression idiomatique ou de métaphore ne peut 
pas être traduit correctement ni par Google ni par 
aucun autre traducteur automatique. 
De même pour les différents types de discours : les 
traducteurs automatiques prennent difficilement en 
compte les mots ou expressions du langage familier 
ou d’argot. « La flemme » ne se traduirait pas par « la 
flojera » en espagnol comme le propose Google mais 
plutôt par « que pereza ». Ces machines ne prennent 
pas non plus en compte les particularités régionales 
ou nationales. Google et The Pilot proposent une 
traduction de l’arabe. Mais de quel pays ? Un algérien 
et un égyptien parlent tous deux arabe, et pourtant 
ils ne se comprennent quasiment pas. Pour en revenir 
à l’espagnol, c’est la langue officielle de 21 pays, et 
chacun d’eux à ses spécificités. Au sein même de 
l’Espagne, le sens de certains mots diffère selon les 
régions. La simple phrase « que fatiga » peut exprimer 
la fatigue, le dégout, ou la honte selon la région où 
l’on se trouve dans le pays, alors que Google nous 
traduit seulement le premier sens. 

Finalement, seul l’Homme, en connaissant la culture 
qui accompagne une langue, peut prendre en compte 
toutes ces nuances et proposer une traduction 
idiomatique adaptée au contexte et à son interlocuteur. 
Certes, la technologie évolue rapidement, mais le 
langage également. Qui peut correctement répondre 
à un exercice aussi complexe que la traduction si ce 
n’est l’humain ?

2017

2016

2007

1997

1er siècle

-1640

ili

The Pilot

Google
Translate

Premiers
interprètes 
(Egypte 
pharaonique) 

Première 
traduction
de la Bible

Babel Fish
Premier 
traducteur 
en ligne

L’évolution 
de la traduction

L’humain face à la machine

La traduction numérique, une menace ?

The world’s first wearable translator : un traducteur automatique à la pointe de la technologie

Les propos de votre interlocuteur traduit depuis une oreilette ? C’est possible avec l’oreillette Pilot
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Le candidat polyglotte : un réel atout pour les recruteurs ?

Les responsables en ressources humaines sont tous 
unanimes à dire que la maîtrise de l’anglais et la 
connaissance d’autres langues sont essentielles au 
bon développement de l’entreprise. Les secteurs 
tels que le tourisme, la banque, les hauts postes de 
l’administration publique et le commerce ont besoin 
de polyglottes. Pour preuve, Adzuna un moteur de 
recherche d’offres d’emploi en ligne a publié en 2016 
une étude sur l’impact des compétences linguistiques 
au sein du monde professionnel. D’après son enquête 
basée sur 700 000 offres d’emploi disponibles sur le 
site en septembre 2016, Adzuna indique que 10% 
des offres d’emploi exigent la maîtrise d’au moins une 
langue étrangère. De plus, ces postes qui requièrent 
des compétences linguistiques affichent un salaire 15% 
supérieur à la moyenne nationale.

Être polyglotte est bien plus qu’une simple qualité 
linguistique

En plus d’avoir des facilités pour mémoriser rapidement 
des informations, les polyglottes sont également 
reconnus pour avoir une plus grande ouverture d’esprit 
car être capable de penser dans une langue étrangère 
c’est savoir adapter aussi son comportement aux codes 
culturels du pays. Tous ces critères sont de véritables 
atouts aux yeux des recruteurs qui sont friands de 
candidats polyglottes. Leur aisance relationnelle et 
d’adaptation culturelle facilitent l’exportation de 
l’entreprise à l’international. C’est ce qu’a démontré 
l’étude menée par le magazine américain Forbes il y 
a quelques années, en affirmant que les entreprises 
qui mettent l’accent sur le multiculturalisme et la 
maîtrise des langues étrangères de leurs employés sont 
généralement plus efficaces, compétitives et productives 
que les autres.
 

Une prise de conscience chez les étudiants
 
Pouvoir jongler entre plusieurs langues étrangères 
est une qualité qui devient essentielle dans le monde 
du travail et cela se sait. La preuve : les étudiants 
multiplient les séjours linguistiques ou passent des tests 
mondialement reconnus de langues comme le TOEIC 
ou le TOEFL pour mettre toutes les chances de leur côté 
lors de la recherche d’emploi. Le TOEIC est le test le plus 
utilisé au monde avec environ 7 millions de candidats 
qui le passent chaque année.
 
Parler l’anglais est devenu presque indispensable. Les 
polyglottes, eux, font toute la différence en maîtrisant 
d’autres langues. Les langues des nouvelles puissances 
économiques séduisent de plus en plus les étudiants, 
notamment la Chine qui, par sa croissance exponentielle, 
représente un  allié  économique considérable. Éducation 
First, le plus grand établissement d’enseignement privé 
du monde, a publié le classement des cinq langues les 
plus parlées au monde. Le mandarin est en première 
position avec plus de 955 millions de locuteurs natifs. 
L’anglais n’arrive seulement qu’à la troisième place 
avec en tête l’espagnol qui représente 405 millions 
de locuteurs natifs. Pourtant, selon l’article « Quelles 
sont les langues les plus recherchées sur le marché de 
l’emploi ? » de Sandrine Damie, les langues les plus 
demandées par les recruteurs français sont l’anglais 
suivi par l’allemand et l’espagnol.

Les RH prennent la parole
Johanna Charbonnaud Nora Benkhlafa

Recrutement : et les linguistes alors ?

Responsable des ressources humaines 
chez Thalès, elle confirme l’intérêt que les 
entreprises portent pour les linguistes :

« Vous, les polyglottes, ne sous-estimez pas votre 
énorme potentiel face aux autres candidats. Les 

entreprises ont besoin de vous !  Vous êtes les futurs 
managers des multinationales car vos compétences linguistiques et votre 
adaptation culturelle vous donnent des clés supplémentaires pour négocier 
les contrats et gérer des équipes interculturelles ».

Chargée des relations publiques 
internationales  :

« J’ai été embauchée en CDI chez Chanel 
suite à mon stage de fin d’études. Je travaille 
maintenant dans le département des relations 
presses internationales.  Ce qui a fait pencher la balance en ma faveur 
lors des entretiens a été le fait que je sois polyglotte. Je parle couramment 
l’anglais, le français, l’arabe et l’espagnol. Alors, ne sous-estimez pas cette 
compétence car au contraire, c’est une de vos plus grandes qualités et elle 
séduira les recruteurs si vous savez la mettez en avant ».

Être polyglotte, c’est avoir la capacité de switcher* entre plusieurs langues instantanément et de comprendre les 
différences culturelles. Est-il donc le candidat idéal du 21ème siècle aux yeux des recruteurs ?
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Le saviez-vous ? 

Ces mots qui n’existent pas dans d’autres langues...
Antojarse  : Avoir une soudaine envie de quelque chose (ex : « se me ha antojado »)
	 Pregón : Discours d’inauguration/d’ouverture. Aussi « el pregonero » la        
personne qui fait le discours d’inauguration. 
Desvelarse : Se réveiller en pleine nuit et ne pas pouvoir se rendormir. 
		  Villancico : Chants de Noël (ex : me encanta este villancico )
Schadenfreude (ALL) :  La sensation de plaisir ressentie par le fait de voir le          
malheur d’un autre.
		  Gattara (IT) : Une femme qui consacre sa vie aux chats.
Tartle (Ecosse) : L’acte d’hésiter quand on présente quelqu’un dont on a oublié le 
nom.


